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ÉCHOS DE LA SEMAINE
19 Mars. — Une terrible bagarre 

surgit à Bordeaux entre des malfaiteurs 
et la police. Un des agents est particu­
lièrement malmené par un ouvrier typo­
graphe, et reçoit de très graves contu­
sions qui mettent sa vio en danger.

— Un redoutable cyclone accompagné 
de tonnerre et de grêle, sévit en Alle­
magne, de la région du Rhin jusqu’au- 
delà de Berlin, y cause des dégâts très 
importants et de nombreux accidents.

— L'empereur et l’impératrice d’Au­
triche quittent Cannes après avoir adres­
sé un télégramme de remerciements à 
M. Félix Faure, président de la Républi­
que.

20 Mars. — Les commandants des 
forces navales des puissances européen­
nes dans les eaux Cretoises, notifient à la 
Turquie et â la Grèce que l'ile do Crête 
sera mise en étal de blocus à partir du 
21 mars â huit' heures du matin.

— Le retour à Paris île M. le Poitevin, 
juge d’instruction, chargé de l'affaire du 
Panama, semble marquer une nouvelle 
phase décisive de l’instruction de ce fa­
meux procès à scandales.

21 Mars. — Deux canonniers «lu 38*  
d’artillerie,.à Nîmes, voulant démonter 

un obus chargé, font éclater le projectilo 
qui les blesse atrreusoment. L'un dos 
blessés meurt quelques heures plus tard; 
l’état du second inspire de grandes in­
quiétudes.

— Un violent incendie détruit, à Tro- 
yes, une fabrique do voitures d’enfants 
et d’autres bâtiments du voisinage.

22 Mars. -- Première audience du pro­
cès Boisleux-de La Jarrige, devant la 
cour d’assises de la Seine.

— M. Darl an, ministre de la Justice, 
répond à une question qui lui est posée 
â la Chambre, au sujet des bruits tou­
chant l’instruction du procès Arton.

— Un reclusionnaire de la maison 
centrale de Melun, lento d'assassiner un 
de ses co-détenus, en lui portant un 
violent coup do ciseau dans l’aine gau­
che

— Deux ouvriers vidangeurs do Bre- 
teuil (Oise), sont asphyxiés en vidant uno 
fosse d’aisances.

23 Mais. — L’instruction du procès 
Arton soulève un nouvel incident qui so 
termine par uno perquisition au domi­
cile de M. Irénée Blanc, rédacteur on 
chef do la L bcrtd vtlonialo.

2i Mars. — Les nouvelles do Mada­
gascar annoncent (pie l’exil de la reine 
Ranavalo a pour cause la découverte
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d’un»' conspiration contre In vio du gé­
néral Galliéni.

25 Mars. — La fête de ia Mi Carême 
donne lieu a Paris à de brillantes réjoui**  
sauces qui font honneur au bon goût et 
à l’esprit d'initiative des divers comités 
chargés d? présider à leur organisation.

CHRONIQUE LOCALE

Saint-Mard

Ayant cessé leur travail à une en­
treprise de hallage testée à Vcrsigny 
deux journaliers Lcgrin et Lemoine, se 
dirigeaient vers Dammartin. A Saint- 
Nard, ils firent halle chez un marchand 
de vins laissant à la porte leur ballot 
d’effets. Celle négligence coûta beau­
coup à Lcgrin, que. son camarade avait 
quille sous un prétexté 1res naturel 
mais qui, en réalité, s’étail enfui avec 
son balluchon contenant pantalons, 
chemises, brodequins, chaussettes, 
foulards et jusqu'à une petite marmite.

Lcgrin ignore la direction qu'a pri­
se Lemoine (PuHi.a!eur)

— La fanfare l'Avenir de Saint- S”
Mard se réunira Lundi prochain. 29 
courant a huit heures et demie du soir, 
en assemblée générale dans la salle de 
la Mairie.

Les membres qui seraient dans 
l’impossibilité de se rendre à cette 
convocation sont priés d’en avertir le 
Président.

Jri LL v

Cnc nouvelle séance dramatique cl 
musicale a été donnée Dimanche der­
nier au Collège de Juilly, à l’occasion 
de la fêle patronale du Petit-Collège 
et, comme on pense les jeunes pupilles 
de cet important établissement ont été 
appelés à remplir une grande partie 
du programme, mission dont ils se 

sont acquittés, hâtons nous de le dirc- 
avcc un entrain qui leur a valu les fé­
licitations unanimes de la nombreuse 
cl très belle assistance qui se pressait 
dans la salle de théâtre. du collège.

Le très amusant dialogue de Lemer- 
cicr de Neuville, ayant pour litre les 
Deux Gascons, n été très gentiment 
déclamé par les jeunes Robert Fourie 
et Léon de Chicourl, qu’on a chaude­
ment applaudis. Non moins apprécié 
de l’auditoire, Marcel de Rrolonne. a 
fait preuve d’heureuses dispositions 
oratoires cl d’une prodigieuse mémoi­
re, dans le Naufrage, récit poétique 
de Coppée.

Les fables le Loup cl l Agneau, le 
Bénard cl le Corbeau, chantées fort 
gentiment par la classe de 9e ont été 
également fort appréciées.

Même succès pour la barcarollc 
.•lu large ma Nacelle, cl la chanson­
nette comique Bernique, chantées 
avec beaucoup de brio par MM. Mau­
rice Camus el Xavier de Goyon.

La Sainl-Babylas, comédie cil un 
acte de 11. Demanct a été très bien in­
terprétée par ses quatre jeunes artis­
tes improvisés qui ont rivalisé d’en­
train cl de talent.

L’Orchestre habilement dirigé a ex­
écuté de brillants morceaux qui, mal­
heureusement n’ont pas été écoulés 
avec toute l’attention qu’ils méritaient.

Une seconde représentation de la 
désopilante comédie de Labiche : Un 
chapeau de paille d’Italie, donnée à 
la demande générale, a confirmé avec 
un nouvel éclat le succèi obtenu pré­
cédemment par scs nombreux acteurs 
qui ont entendu, plus nourris encore, 
les brujanls témoignages de satisfac­
tion de leur sympathique auditoire.

Tous nos compliments aux organisa­
teurs de celle intéressante matinée rc- 

»
t

créative dont les nombreux invités 
conserveront un excellent souvenir.

Lit Pi.essis-Bbllkvillk

Un nommé llalkermann, ouvrier de 
culture, âgé de 23 ans, a été condam­
né, l’année dernière, à trois mois de 
prison, pour coups el blessures graves

La police le recherche pour lui fai­

re purger sa peine.

Roziéiiks

M. Isidore Thiénard, Conseiller 
d’arrondissement, vient de donner à 
la commune de Rozic.rcs une somme 
de 100 francs, pour contribuer à l’ac­
quisition d’une horloge.

Cette horloge doit être placée sur 
le groupe scolaire construit il y a deux 

ans. /
Cdevbevillf.

La veuve Moulin, rentière, en allant 
à la messe dimanche malin, passa de­
vant la porte du sieur Carré, qu elle 
emploie sou vent à trava: lier son jard i n, 
el lui demanda si il voulait bien lui 
nettoyer ses tuyaux de poêle. II répon­
dit affirmativement, cl la dame conti­
nua son chemin.

À son retour, vers neuf heures cl 
demie, elle vil Carré qui fallendail 
sur le pas de sa porte. Elle se rendit 
avec lui en son habitation cl fut toute 
surprise, en ouvrant la porte de sa cui­
sine, de voir un carreau casse à la fe­
nêtre d’une chambre donnant sur le 
jardin. Elle pensa aussitôt qu’elle avait 
été volée.

En effet, elle monta avec Carré dans 
sa chambre à coucher cl remarqua 
qu’on avait fait une pesée sur la porte 
principale de son secrétaire à l’aide 
d’un ciseau à froid. Heureusement 
l’opération ne réussit pas. Seulement 
un des tiroirs était ouvert et un porte- 
monnaie contenant 9 francs, ainsi 

cpi’ime petite boite qui renfermait en­
viron 3 francs, étaient vides.

Le voleur n’avait pas remarqué que 
dans ce.tiroir se trouvait la clé ou­
vrant les autres parties du meuble, de 
sorte (pie la tentative de vol ayant 
échoué, line somme de 500 fr. fui re­
trouvée intacte II n’y avait rien de 
changé dans les autres pièces du logis.

Le malfaiteur, dont on a retrouvé 
des empreintes de sabots el de chaus­
sures dans le jardin, pourrait bien cire 
le sieur G.... dont les chaussures cor­
respondent parfaitement^ ces marques. 
Néanmoins, ce dernier a énergique­
ment nié être l’auteur du coup el a clé 
laissé en liberté en atlcndanl la suite 
de l’enquête. Journal Je Sentis)

PülSIKUX

La gendarmerie de Sainl-Soupplels 
a dressé un procès-verbal pour coups 
cl violences réciproques à Maillard 
Edouard, dit Gabriel, entrepreneur de 
serrurerie à Meaux el à la femme Mar­
iant, cultivatrice à Puisieux, tante du 
precedent.

Maillard a reçu un seau d’eau dans 
le dos el un soufflet : sa tante assure 
qu elle a été frappée également.

Villeneuve

Nous sommes heureux d’adresser à 
M. Maurice Hulin, nos cordiales félici­
tations pour le témoignage de haute 
estime que viennent de lui donner les 
membres du conseil municipal de Vil­
leneuve sous Dammartin, en le plaçant 
à la tète de. la municipalité. Nous féli­
citons aussi très vivement les habitants 
de. celle commune et en particulier 
l’assemblée munici, ale d’avoir ru la 
bonne pensée de confier ses destinées 
à un représentant aussi distingué cl si 
bien disposé en faveur de son pans 
d’adoption qui ne pourra que prospérer 
sous sa tutélaire administration.

&
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CLASSE DE 1890

CONSEIL DE RÉVISION

Dammarlin. — Samedi 8 mai, h 9 
h. \/i. du malin.

Claye. — Samedi 8 mai, à 3 heures 
du soir.

Betz. — Mardi 30 mars.
XantcuiL — Mercredi 31 mars.
Goncsse. — Lundi 5 avril, à 10 h. 

4/4 du malin.

Raincy. — Mardi 6 avril, 10 h. 
du malin.

Luzarches. — Mercredi 5 niai. 
10 h. 1/4 du malin.

Police Correctionnelle de Meaux
Audience du 24 Mars 1S9-

Dammarlin. — Lefèvre Émile, 
24 ans, qui a déjà subi cinq condamna­
tions, cl un nomme Juste, qui fait dé­
faut, sont poursuivis pour chasse.

Le 15 courant, le garde Chauvanche, 
en faisant sa tournée habituelle, les a 
surpris colletant des lapins.

Juste en est quille avec 2 mois de 
prison et 200 fr. d’amende. Lefèvre 
s’eu lire avec 6 semaines el <00 fr.

Annet. — Doublé Emile, âgé de 
27 ans, est poursuivi pour chasse à 
l'aide d’engins prohibés.

50 fr. d'amende.

Messy. — Colterean Gustave, âgé 
de 35 ans. n'est pas un agneau, sur­
tout quand il est pris de boisson, c’est 
ce qui lui vaut les honneurs de la sel­
lette.

Dernièrement, étant ivre, il porta 
un coup de pelle à un de ses camara­
des, nommé Petit, qui travaille avec 
lui.

16 fr. d’amende.

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 
de Nnnteuil-lt-lloudouin

Conlon Julien, mnimiivrler à Nanleull 
tapage nocturne;5 lr. d’amende el frais.

Marc h in. manouvrler ;l Nanleull cou- 
iravenlion û la loi sur l’Instriicllon pri­
maire 11 lr. d’amende el frais.

Collin Arthur el Daubonne Henri, i\ 
Ver. jol de corps durs. Collin, Gfr. d’a­
mende. el Daubonne I fr. d'amendo et 
frais. Parents civilement responsables.

Verlinde Désiré, terrassier A Crépv-en- 
Valois. Ivresse, 2 fr. d’amende el frais.

Grangier Joseph, charretier A Baron, 
Boulrelle Armand, charretier A Monta- 
gny-Sle-Eélicilé. Contravention à la po­
lice du roulage, chacun 2 fr. d’amendo 
et frais.

Eeslis Anselme, à Baron. Divagation 
de chien; 1 fr. d’amende cl frais.

Tassarl Eêlix, charcutier A Nanleull, 
établissement d’une tuerie sans autori­
sation. Acquitté.

Billiard Émilien. marchand forain A 
Ver. Divagation de chien. Sfr. d’amen­
de el frais.

ÉTAT O I V I

du lct au 20 Mars

VILLE de DAMMARTIN

Naissances
/ Mars. — Suzanne-Êlisa, fdlc de Henri- 

Charles Martin, boucher, el Julie-Azelie 
Vennet, demeurant à Paris.

/7 Mars. — Julie-Octavie, fille de Léon- 
Alexandre Delorme, cl Octavic-Julic Gillot, 
à Dammarlin.

Décès
5 Mars. — Louis-Eranrois-Nondin, culti­

vateur. âgé de 7G ans, demeurant à Darn- 
martin.

MARCHÉ DU 10 MARS 1897

Dammarlin

Pain............................. 0.33 le kilo.
Beurre......................... 3.20 »
Œufs......................... 6.40 le cent

Claye-Souilly

Pain.............................0.30 le kilo.
Beurre.........................3.60 >
Œufs......................... 9.00 le cent

BIBLIOGRAPHIE

Dictionnaire biographique de Seme-d- 
SMarne. — Nous apprenons que M. 
Henri Jouve, éditeur des Dictionnaires 
départementaux, 15 rue Racine, Paris, 
prépare en ce moment une nouvella 
édition du Dictionnaire biographique 
dcSeinc-et-Marne.

Nos compatriotes feront bien d’en­
voyer leur photographie et des rensei­
gnements de nature à compléter leur 
notice s’il y a lieu. Les notabilités ou­
bliées dans la première édition sont 
priées de s’adresser à l’éditeur qui s’em­
pressera de leur donner satisfaction.

Cette nouvelle édition sera très com­
plète et très intéressante.

------------------ \

FAITS DIVERS
UN MARIAGE A BICYCLETTE

Le premier mariage à bicyclette a eu 
lieu à l'Ilôtcl de Ville de Marseille, 
jeudi 11 mars. Le marié, M Pécolle, 
est.arrivé à bicy clcile. bientôt suivi de 
Mlle Lalournc, à bicyclette également, 
ainsi qu'une douzaine de bicyclistes, 
tous en costume, avec culotte de soie 
blanche.

Après la cérémonie. M. cl M,n® Pé- 
collc sont montés sur un tamdem, sui­
vis par les bicyclistes, faisant partie de 
la noce.

Un grand nombre de curieux assis­
taient à qclle noce peu banale.

MIEUX QUE LE NIAGARA

Deux explorateurs américains vien­
nent de découvrir au Venezuela, dans 
un district montagneux, une chute 

d’eau beaucoup plus belle, disent-ils. 
cl en tout cas incomparablemcni plus 
haute que celle du Niagara.

Elle tombe des premiers confondes 
monts Imalaca, à 1111e bailleur de qua­
tre ccnl quatre-vingt-dix mètres. L eau 
en arrivant au fond de la vallée par 
oii elle s’écoule, fail un bruit qui res­
semble au grondement du tonnerre, el 
rejaillit sur les rochers à une distance 
considérable, de telle sorte qu’il est 
impossible d’en approcher à moins de 
trois cents pas sans être arrosé des 

pieds A la tête.
Voilà donc les fameuses chutes du 

Niagara — qui n’ont guè'e que ccnl 
trente mètres de haut — complètement 
distancées cl réduites à l’étal de casca­
de de second ordre.

HORLOGE PIIÊNOMINAI.E

Le record de l’horlogerie appartient 
sans contredit à Philadelphie. On peut 
voir, en effet, dans celle ville, une 
horloge publique dont le cadran, éclai­
ré à l'électricité, a 10 m. de diamètre. 
La grande aiguille a 4 m. de longueur, 
la petite 2 m. 50 el le timbre sur le­
quel résonnent les heures, une cloche 
(pii pèse 25 tonnes. Une machine à va­
peur remonte le mécanisme ; une au­
tre fournil la force motrice nécessaire 
pour l’éclairage.

——

NOTICE GÉNÉALOGIQUE 

SUR LES

SEIGNEURS d'AUNAY

(sm/e) (•)

ZMaried'i/lunay est connue par l’hom­
mage qu’elle rendit en 1275, à Étienne, 
évêque de Paris, pour sa terre de Pom­
ponne (i). Elle tenait depuis peu de 
temps cette terre de Hugues, frère de 
Nicolas de Pomponne, dont la femme 
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s’était faite religieuse au monastère de 
Faremoutiers (2).

Du mariage de Gautier d’Aunay et 
d’Isabelle, naquirent :

i° Gantier II d’^nnav, seigneur de 
Savigny, qui ratifia en l'année 1301 le 
legs que sa mère avait fait à l’abbave 
Saint-Antoine de Paris. En 1311, il 
confirma la donation que Périnet de 
Savigny avait faite au même menas- 
tére (3).

2" 'Philippe II iP^intav, seigneur de 
Grandmoulin. qui ratifia, avec son 
frère, en 1 le legs que sa mère 
avait fait à l’abbaye de Saint-Antoine.

Ce seigneur avait épousé Agnès de 
Montmorency, fille d’Erard de Mont­
morency, seigneur de Conllans. et de 
Jeanne de Longue val. 11 laissa de ce 
mariage :

1° PhilippeIIId’tAnnay, qui suit.
2° Pierre d'Âmiav, chevalier, qui 

était chambellan du comte de Poitiers | 
en 1357, à raison de trois écus par j 
jour. 11 fut gratifié, le 28 septembre 
13^9, d une somme de cinq cents écus 
d'or, ainsi que le constate une quittance 
du même jour, dont le sceau est un écu 
plein et un chef brisé à dextre, d’un 
franc quartier comprenant un écu char­
gé d’une croix et de seize alérions, avec 
un lambel sur le tout. 11 devint capi­
taine de la ville et du marché de Meaux 
et est désigné en cette qualité dans des 
actes de 1365. 1369, 1 373 et 1 383 (4'. 
La quittance de cette derniere année est 
du 24 octobre: le sceau est écartelé,*au  
1 d’une étoile de quatre rais, au 2 de 
quatre alérions. au 3 de trois petites 
pièces, dont l’une parait être une étoile 
de quatre rais, au 4 de deux merlettcs 
et sur le tout un lambel de trois pièces 
(5). 11 y a apparence;, ajoute l’auteur 
de cette remarque, que c’est le petit écu 
que son père et son frère portaient en 

• Voir les numéros 407 à 411.
1. Lebeuf; Hist. du diocèse de 'Paris, t. 6, p. 

22p.
2. Lebeuf ; t. 6, p. 72.
3. On s’est demandé si Gautier 11 et Philippe 

Il d’Aunay sur lesquels on ne sait que fort peu de 
chose, ne seraient pas les deux héros du lugubre 
drame de la Tour de Xesle, sur lesquels, d’après

franc quartier. Pierre d'Aunav était en­
core capitaine de Meaux en 1386.

L’histoire fait mention d’un person­
nage nommé Pierre d'/lnihir, qui fut 
secrétaire du roi et chanoine de Notre- 
Dame de Paris. L’abbé Lebeuf le cite 
comme originaire d’Aulnay-lcs-Bondy 
et dit qu’il décéda le 20 septembre 
1 w (b).

Un Jean d'^ttnay, chevalier, dit le 
Gallois, qui servit sous le sire de la 
Rivière en 1370, fut retenu avec Hutin 
de Vermeilles et Jean des Barres, che­
valiers, à cent hommes d’armes, le 
4 mai 1380. Le 6 avril 1382, il reçut 
une gratification pour avoir servi sans 
gages pendant deux mois «à Compïègne 
et à Rouen (7).

Philippe II! Xwnar, dit 7c Gallois (8), 
chevalier, seigneur de Grandmoulin, 
acquit aussi les seigneuries d’Orville 
et de Villeron. il fut successivement 
maître d'hôtel des rois Charles V et 
Charles VL Ce seigneur se trouvait à la 
bataille de Poitiers en 1356, et il reçut 
le 28 décembre de la même année, une 
gratification en récompense des services 
qu'il y avait rendus. L’année suivante, 
il servit sous le comte de Poitiers de­
puis le 23 mai jusqu’au 20 septembre• 
avec trois écuyers. Le i* r février 1358, 
il fut reçu à Paris avec quatre cheva­
liers et seize écuyers de sa compagnie., 
pour accompagner le roi dans un voy­
age. Au mois de mars suivant, il ac - 
compagna son souverain à Meaux, et 
fut proposé â la garde des dames de la 
cour, enfermées en cette ville, dans le 
quartier du marché (<>). 11 est qualifié 
chevalier et maître d’hôtel du duc de 
Normandie, dans une quittance de la 
somme de cent francs que ce prince lui 
octroya le 13 novembre 1361. Ce do­
cument et plusieurs autres délivrés 
par lui le 12 novembre 1361, le itr 

avril 1362 et le 5 mars 1363, sont 
scellés d'un écu â un chef, au franc 
quartier dextre chargé d’une croix et 
de quelques petites pièces (10). M. G. 
Fagnlcz prétend que a pour distinguer 
la branche cadette à laquelle il appar­
tenait, de la branche aînée, représentée 
par la postérité de Gautier d’Aunay, 
son oncle, Philippe brisa le chef de 
gueules des Aunay d’un quartier d’ar­
gent à une étoile de sable, qui étaient 
les armes de sa mère’, née Montmoren­
cy (11) » Philippe d’Aunay fut aussi 
capitaine des gendarmes du diocèse de 
Senlis, depuis le 5 août 1364 jusqu’au 
3 octobre suivant. Il reçut une somme 
le 29 août 1368 pour se mettre en me­
sure d’accompagner le roi en son voy­
age de Picardie. Le 30 août 1372, il 
eut mission d’aller à Brie-Comte-Robert 
et reçut une gratification en récom­
pense de ses services, le 8 août de l’an­
née suivante et le 5 octobre 1380.

En 1386. il est cité en qualité de 
maître d’hôte) du roi dans une transac­
tion qui fut consentie entre lui et un 
chapelain du prieuré de Moussy-le- 
Ncuf (12). La même qualité lui est at­
tribuée dans l’ordonnance que le roi 
rédigea en 1388.

Philippe II d’Aunay était mort le 
13 juillet 1392, lorsque son testament 
fut soumis à l’examen du Parlement. 
Il avait épousé Agnès de Villiers, et tous 
deux furent enterrés dans l’église du 
prieuré de Moussy-le-Neuf où ils avaient 
fondé une chapelle èn l’année 1372 (13^.

(à suivre) E. L.

les grandes chroniques de France, le roi outragé, 
fit exercer, avant de les mettre a mort, les plus 
épouvantables raffinements de barbarie qu’aient 
inventés les tyrjns orientaux. La. encore, on se 
heurte â l’incertitude et, bien que les dates ne 
contredisent en rien cet événement tragique, nous 
croyons, avec l’juteur des notes sur la famille 
d’Aunay, qu’il est prudent de ne rien avancer de 
définitif tant qu’on n'aura pas découvert de docu­
ments plus probants.

L’abbé Lebeuf. dans son Hist. du diocèse de Pa­
ris, t. 6, p. 329, fait mention d’un Gautier d’Au- 
nay qui vivait en 1317 et possédait en partie b 
terre de Moussy-le-Neuf.

4 Bibl. nat. ; titres scellés de Clércmbault. — 
Arch. nat. ; accords homologués au Parlement, 
3 août 1369, cote Xlc 20.

6. Hist. du diocèse de Paris, t. 6, p. 230.
5. Anselme; Hist. des gr. otf., t, 8, p. S82.
7. — — — p. 880.
8. Le sobriquet de Galois, tiré des romans de 

chevalerie, et très fréquemment usité au Moyen- 
âge, était parait-il, synonyme de fort, taillant. 
Outre les d’Aunay de l’Ile-de-France, qui, â par­
tir du xiv*  siècle, reçurent ce surnom, la branche 
Picarde, de la même famille compte aussi plusieurs 
membres qui, dès le xni» siècle, sont désignés 
dans l’histoire sous le surnom de Gallois ; tel 
Gilles d’Aunay, tué en 420i au secours d’Andri- 
nople, et trois autres chevaliers surnomme?*  le 
Gallois d’Aûnay. (Vte.de. Caix de Saint-z\ymour ; 
la maison de Caix, p. 160 et 210).

9. Siméon Luce ; la Jacquerie, p. 133 et 241.
10. Anselme; Hist. des gr. ojj., p. 881, t. 8.
11. tMèm. de la soc. d'tist. de Paris et de l'ile- 

de-J rance. t. 2, p, 98.
12. Lebeuf; Hist. du dio:. de Taris, t. 6, 

P. 229.

13. L’abbé Lebeuf dit (p. 558, t. 5 de son Hist» 
du dioc. de Paris}, qu’en 1386, une chapelle au 
titre de Notre-Dame était fondée nouvellement au 
prieuré de Sainte-Opportune de Moussy-le-Neuf, 
par Philippe d’Aunay, chevalier maître d’hôtel du 
roif et Agnès sa femme; lesquels fondateurs y 
sont inhumés.

Connaissez-vous la source du mot 
grabuge ?

L’étymologie de ce terme est d’actu­
alité.

C’est sur la pointe nord-ouest de 
la Crète qu’est située la petite ile de 
Grabuja, qui fut le théâtre de luttes 
si fréquentes entre les Turcs et les 
Vénitiens, après que ces derniers eu­
rent perdu la Crète. Le mot français 
grabuge en est étymologiquement venu
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Achille OFFROY, à Dammartin 
BICYCLETTES, TANDEMS 

et fauteuils roulants PEUGEOT

DrilPrRT l;’ KrnM‘k M:"<pic Nationale 
I L U U LU I en vue de se met Ire à In |x»r- 
tér de Ions 1rs .iclieteiir.s vient de en er une 
bicyrlrtlo lonliére absolument gai.m'ir.om- 
tno solidité, rigidité, et contre tout vice do 
construction |Mm\ar.t |Hirlcr le poids do 
tKl Kil. sur toutes routes.

Celte machine munie de miens Jackson 
pur | ara <897 est olfeile à MM. les ainnloni’s 
au prix do 290 francs.

Plaque d identité, peint et accessoires

Les machines PEl’GEOT assurent la vie 
aux routiers; loin de discréditer les coureurs 
de renom comme certaines machines sans 
nom ; elle les porte tmu à la victoire.

Elles s’imposent toutes par leur roule­
ment et leur solidité.

Charbons et Cokes en Gros
Meubles de jardin

S’m/rtxser pour lotis renseignements et 
commandes à M. Achille OFFROY, à Dam- 
marlin-cn-Goî-lc (St inr-et-Marne)

S’adrcscr pour tous renseignements 
à M.COXHItrX, (i Sainl-Soupplcls.

Tour F.l'lTF.R les MALADIFS lise; b

JOURNAL DE LA SANTÉ
Paraissant tous les Dimanches 

en 32 pages avec gravures 
Consultations gratuites. — 2 numércs 

spécimen franco.
ABONNEMENT par an France 6 fr.

Union postale 8 fr.
Paris, 5 Boulevard Montmartre

VIENT DE PARAITRE

ERMENONVILLE
ANCIEN et MODERNE

par E. Le.marié
Un vol. illustré de 134 pages in-18 

Tire <i 250 exemplaires nninrrolls
1 fr 50. Franco par la poste, 1 fr.75

DÉPpT DE MATÉRIAUX 
Fers, fom.o, Aclor. tôlo, zinc, plomb 
bois do/construction, charbons * 
coko

lmp. E. Lcmarié à Dammartin

L. DSSGHADIPS
Route de JuiUy, 

en face la gare de Dammartin 

Si-MARD DAMMARTIN (S.-et-M.)
PRIX-COURANT sans escompte 1800-07

Grosso Houille Charlorol les 100 ks
1 2 gras, sans fumée 1r* qualité 3.80 

Galllotin français
I 2 gras, sans fumée !'■ qualité 3.50 

Charbon do Forge (noisettes hivers) 3.50 
Gaillotorio do Mons p. machines 3.20
Tout-vonant — — 2.60
Briquottes — — 2.70
Boulots de Charloroi

pour chauffage économique 3 » 
Coko do gaz n° 0 l'hectol. 1.45
Coko grésillon de forge — 0.95
Anthrabite anglais les 100 k.

(gréai mountain) 6
Marchandises prises au dépôt, transport en plus 

suivant distance.

Pelles de terrassier, acier fondu, bout trempé
5*  6’ manches

TÏÔ L3Ô 0.90

Fourches à cailloux 9 dents 7.50
Fourches â crocs à fumier 4 dents 2.75
Fourches â bêcher 4 dents 3.80
Fourches à betteraves ' 1.90
Fourches à foin lreG5 1m80 2mIO

— 2 dents 1.40 L5Ô L75
— 3 dents 1.90 2 » 2.20

Louchcts, Râteaux, Binettes parisiennes 
Fourches à douilles, Poulies de puits.

Lessiveuses en tôle forte galvanisé, 
très solides

avec Tube. Injecteur et Chéneaux mobiles 

Contenances . 101. 551. 701. 901. 1301.
Prix :ÏTfr. Ï3Ïr. Tbfr. ÏOfr. yâTr. 

Foyers : 12 fr. 12 fr. I $ fr. 14 fr. 20 fr.
Prix total :23 fr. ?5 fr. 2'J fr. 33 fr. 4 > fr.

Los foyers sont tout en fonte, brûlant bois 
cl charbon de terre.
Seaux de ménage en tôle galvanisée I fr. CO 
Seaux d’écurie « très-forts 3 fr. 25 
Paniers de nez pour chevaux, 0 fr.GO et Of.70 

Grillage galvanisé, ronces et po­
teaux en fer-

Directeur-Gérant : E. Iæmarie
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